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FACULTE DE PSYCHOLOGIE ET DES SCIENCES DE L’EDUCATION

MEMOIRES

Règlement d’ordre intérieur et indications méthodologiques

(Mis à jour en décembre 2002)

I. REGLEMENT INTERIEUR

1. LE TITRE DE LICENCIE EN SCIENCES PSYCHOLOGIQUES OU DE L’EDUCATION

est délivré après la réussite des examens sur les matières du programme et la présentation d’un mémoire. Pour réussir la dernière épreuve de licence et donc obtenir le diplôme de licencié en sciences psychologiques ou de l’éducation, il faut avoir réussi l’ensemble des épreuves, y compris le mémoire.

En tout état de cause, les étudiants sont invités à se référer au règlement du système des UV.

2. BUT DU MEMOIRE 

2.1. La présentation d’un mémoire a pour objectif d’apprendre à son auteur à étudier une question psycho-pédagogique de manière scientifique.

2.2. Le mémoire consiste en une recherche entreprise dans un domaine relevant d’une ou de plusieurs disciplines figurant au programme de la Faculté, recherche conçue dans une perspective psycho-pédagogique.

2.3. Le mémoire doit être original, soit par la nature du problème posé ou étudié, soit par la manière de le poser ou de le résoudre, soit par le contexte ou les circonstances dans lesquelles le problème est posé ou résolu. Il apportera une contribution significative à la résolution d’une question théorique au d’un problème pratique. 

3. DISPOSITIONS PRATIQUES

3.1. L’étudiant se choisit librement un directeur de mémoire, parmi les membres du personnel enseignant ou scientifique de la Faculté. Si le directeur est un assistant non docteur, le chef de service est co-directeur et fait, à ce titre, partie du jury. Le Conseil de Faculté peut autoriser un étudiant à choisir un directeur extérieur à la Faculté.

Si un étudiant désire changer de sujet, il le fait avec l’accord de son directeur. 

Si un étudiant estime devoir changer de directeur, il doit, avant toute autre démarche, en avertir celui-ci.

3.2. Le directeur prenant en charge un étudiant assume une direction effective du travail. Il se tient régulièrement à la disposition de l’étudiant. 

3.3. En accord avec son directeur, l’étudiant dépose au Secrétariat de la Faculté, pour le 31 décembre de la deuxième année de la licence, le sujet de son mémoire et le nom de son directeur. L’étudiant a évidemment intérêt à commencer son mémoire dès la première année de la licence. 

3.4. Le mémoire fait l’objet d’une défense publique devant le jury de licence terminale. Cette défense doit avoir lieu pendant les périodes suivantes : 

· période 1 : entre le 15 mars et les vacances de Pâques ; 

· période 2 : fin juin, durant la semaine précédant la délibération ; 

· période 3 : entre le 15 et le 30 octobre.

La date et le lieu sont précisés aux valves de la Faculté au moins 15 jours avant la défense publique. 

3.5. Pour pouvoir présenter sa défense publique, l’étudiant doit avoir l’accord de son directeur. Cet accord est attesté par un document écrit remis au Secrétariat, signé par le directeur et indiquant le nom de l’étudiant et le titre du mémoire. Au cas où l’étudiant n’a pas l’accord de son directeur, il peut néanmoins demander la constitution de son jury sous sa propre responsabilité. 

3.6. Pour pouvoir présenter sa défense publique, l’étudiant doit avoir déposé au Secrétariat de la Faculté :

· son mémoire en 5 exemplaires ;

· un feuillet de présentation en 65 exemplaires ; ce feuillet comportera, sur une page maximum, le nom de l’étudiant, celui du directeur et co-directeur éventuel, le titre du mémoire et un résumé de celui-ci en une vingtaine de lignes.

Les dates limites pour le dépôt sont fixées par le Conseil de Faculté en fonction du calendrier académique à l’intérieur des plages suivantes :

· période 1 :

pour le 15.02 dépôt du titre et des 65 exemplaires du résumé

pour le 01.03 dépôt des 5 exemplaires du mémoire. 

· période 2 :

pour le 02.05 dépôt du titre et des 65 exemplaires du résumé

pour le 15.05 dépôt des 5 exemplaires du mémoire. 

· période 3 :

pour le 01.09 dépôt du titre et des 65 exemplaires du résumé

pour le 15.09 dépôt des 5 exemplaires du mémoire. 

3.7. Dans la semaine qui suit le dernier jour du dépôt des travaux, le jury de licence se réunit et :

· constitue un jury restreint pour chaque travail ;

· fixe les dates des défenses publiques. 

3.8. Le mémoire comprend de 60 à 100 pages au maximum, en format din A4, avec un interligne de 1 ½ et une marge gauche de 4 cm. Les annexes sont reliées séparément, si elles sont quantitativement importantes. 

4. EVALUATION 

4.1. Dans l’ensemble des épreuves de licence, le mémoire compte pour 30 %.

4.2. Le jury de licence est composé de l’ensemble des membres de la Faculté, titulaires d’un poste scientifique ou académique à temps plein et à titre définitif. il peut s’adjoindre d’autres membres qui auraient participé à la formation de l’étudiant, à l’élaboration ou à l’évaluation du mémoire. Il est présidé par le Doyen ou son délégué.

4.3. Toute fraude, falsification de données ou plagiat entraînera le refus du mémoire et l’obligation d’entreprendre une recherche différente. 

4.4. L’évaluation tiendra compte, notamment, des critères suivants :

· le respect des choix théoriques et méthodologiques retenus par l’étudiant, lequel sera interrogé sur les raisons de son choix et sur d’éventuelles options plus adéquates pour résoudre le problème envisagé ;

· la rigueur scientifique du travail au point de vue du contenu et de la forme.

Conseils pour l’évaluation 

1) travail de qualité suffisante pour qu’une partie au moins puisse faire l’objet d’une publication dans une revue, sans grandes modifications : plus ou moins 18.

2) travail de qualité suffisante pour qu’une partie au moins puisse faire l’objet d’un « document interne » ou d’une publication, mais dans ce dernier cas, suite à des modifications assez importantes : plus ou moins 16.

3) travail intéressant, mais dont aucune partie ne peut faire l’objet d’un « document interne », sauf amélioration importante : plus ou moins 14.

4) travail intéressant, mais qui ne répond pas aux exigences d’un « document interne » : plus ou moins 12.

5) enfin, un travail présentant une simple compilation se voit refusé. 

4.5. La Faculté désigne un jury restreint composé du directeur et de deux membres, enseignants ou scientifiques de services différents.

Lorsqu’il s’avère opportun de recourir à des membres extérieurs, le nombre de membres du jury peut être porté à 4 ou 5. En cas de co-direction du mémoire ou de présence de deux membres d’un même service, les deux personnes n’auront droit qu’à une voix.

Aucun des membres désignés ne peut se faire suppléer sans l’accord préalable du Conseil de Faculté. 

4.6. Après la présentation orale par l’étudiant, qui ne peut excéder quinze minutes, les lecteurs sont invités à poser des questions précises à l’étudiant. Le promoteur intervient en dernier lieu. L’assemblée peut ensuite poser d’autres questions. 

4.7. Après la défense publique, les membres du jury restreint font rapport au jury élargi de leur examen du mémoire. Le directeur informe le jury sur 1) la part que l’étudiant a prise dans l’élaboration de son mémoire et son autonomie sur ce plan ; 2) ses capacités de progresser en fonction des remarques et avis du directeur. Le président ouvre alors le débat aux membres du jury élargi. A l’issue des débats, le président suscite l’évaluation écrite du mémoire par chacun des membres du jury restreint.

Au cas où l’intervalle entre les deux notes extrêmes est inférieur à 5, la moyenne des notes attribuées par les membres du jury restreint constitue la note finale. Dans le cas contraire, la note finale est attribuée par vote écrit des membres du jury global. 

Il. INDICATIONS METHODOLOGIQUES

1. ORDRE A SUIVRE DANS L’ELABORATION DU MEMOIRE ET CONTACTS AVEC LE DIRECTEUR

Pour l’élaboration du mémoire, l’ordre à suivre est le suivant :

· choix du sujet ;

· recherche bibliographique et aperçu général du problème ;

· élaboration d’un plan de travail : délimitation du sujet et choix d’une méthode ; 

· étude approfondie des travaux existants et expériences éventuelles ; 

· étude et traitement des résultats des expériences. Discussion et rédaction provisoire ;

· rédaction définitive ;

· polycopie.

Afin de retirer le maximum de bénéfice de ses contacts avec son directeur de mémoire, l’étudiant notera avec soin tout ce qui est dit et décidé lors de la rencontre. il veillera également à apporter tous les documents utiles à la discussion. Pour plus d’efficacité, ce contact peut être précédé de la remise préalable au directeur des documents à étudier. 

2. CHOIX DU SUJET

C’est une phase extrêmement importante ; elle engage, en effet, l’étudiant pendant une grande partie de ses études. 

Il faut noter que le choix du sujet implique d’une certaine façon aussi le choix d’une conception méthodologique propre au directeur et à l’équipe dans laquelle il est inséré. 

Le choix doit évidemment être motivé par l’intérêt de l’étudiant pour le secteur en question. A cette fin, il lui est suggéré de tenir compte notamment de son choix professionnel futur. Mais, il est tout aussi important que le travail de l’étudiant s’intègre dans une recherche plus vaste entreprise par une équipe. Les avantages d’une telle intégration sont évidents : il est plus intéressant et plus formateur pour l’étudiant d’être intégré dans une équipe de travail, qui étudie un secteur particulier avec des points de vue, des techniques, des modes d’approches différents. Cette intégration est d’autant plus importante que l’avenir de la recherche semble résider dans un travail d’équipe – mode de travail qui doit aussi faire l’objet d’un apprentissage. 

Enfin, notre Faculté ayant inscrit à son programme le pluralisme des orientations au sein du domaine psycho-pédagogique, seul garant d’un bon niveau scientifique, il est rappelé aux étudiants qu’ils disposent d’une liberté entière en ce qui concerne le choix d’un sujet et d’un directeur. Si l’on veut que ces travaux répondent à une motivation véritable, il faut aussi que les sujets s’accordent avec les aptitudes, les aspirations et les objectifs de chaque étudiant. 

Il appartient aux étudiants de faire respecter leurs droits.

3. RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE ET APERÇU GENERAL DU PROBLEME

A. Recherche bibliographique

1) Il importe au préalable de consulter les ouvrages et périodiques bibliographiques. Quoique ceux-ci varient selon les domaines, il existe cependant des répertoires de base pour tous les secteurs des sciences psycho-pédagogiques : Psychological abstracts, Bulletin signalétique, notamment.

La recherche bibliographique doit être menée avec beaucoup de soin et de façon systématique.

Chaque revue, chaque ouvrage consultés feront l’objet d’une fiche où seront notés soigneusement :

· le nom de la revue, le ou les numéros dépouillés, les rubriques consultées ;

· la référence de l’ouvrage à laquelle on ajoutera, selon le cas, l’indication des pages directement concernées.

2) Il ne faut pas oublier de consulter les mémoires ou thèses ayant déjà traité de près ou de loin le sujet que l’on se propose d’étudier. La bibliothèque dispose d’un catalogue des mémoires et thèses présentés à la Faculté. De plus, Paedagogica Belgica Academica publie annuellement les résumés des mémoires et thèses présentés en sciences de l’éducation dans les Universités belges. 

3) Au fur et à mesure de ses lectures, l’étudiant complètera sa bibliographie. Qu’il ne néglige pas les notes figurant en bas de page, en fin de chapitre ou de volume de chaque article ou ouvrage consulté.

B. Comment établir une fiche bibliographique ?

Quelques conseils utiles :

1) Format : de préférence, 12, 5/7, 5 cm 

2) Au recto : s’il s’agit d’un livre, indiquer : NOM, initiales des prénoms, Titre, sous-titre (collection, série). Lieu d’édition, éditeur, année d’édition (nombre de volumes), nombre de pages (format, prix).

Ces indications sont généralement réparties sur trois lignes. Les indications entre parenthèses peuvent être omises.

Ex. :
HEUYER G.


La délinquance Juvénile


Paris, Presses Universitaires de France, 1969, 308 p.

Pour un article, indiquer : NOM, initiales des prénoms, Titre de l’article, Revue, année, tome, pages.

Ex. :
GUNZBURG H.C.


Le dessin du bonhomme dans la déficience mentale,


Revue de Psychologie Appliquée, 1952, 2, 279-303. 

3) au verso : indiquer le nom de la bibliothèque et la cote de l’ouvrage. Sur une seconde ligne, indiquer le nom de la revue qui en donne un compte rendu, ainsi que l’année, le volume et la page. En dessous, indiquer un avis en bref.

Remarques :

· Bien repérer le prénom des auteurs. En cas de doute, consulter l’index des auteurs de Psychological Abstracts. 

· Les particules restent devant le nom lorsqu’elles font partie intégrante de celui-ci et comptent dans le classement alphabétique. Notez que Mc = Mac, O’ = O. Pour mémoire : La Fontaine et non Lafontaine, L. van Beethoven et non von Beethoven.

Exceptions : 
• on rejette les particules de noblesse, comme le von allemand (Bismarck, Otto von) et le de français (Beauharnais, J. de) ;

 
• on ne rejette pas le van et le de néerlandais. 

· La qualité de l’auteur (Dr, Prof, etc) n’est pas reprise. 

· Les titres et sous-titres sont repris tels quels. 

· Souligner le titre du livre, le nom de la revue. 

· Il existe des programmes de fichiers sur P.C. permettant des classifications multiples. Il est rappelé que des P.C. possédant de tels logiciels sont à la disposition des étudiants.

C. Une lecture rapide des ouvrages ou articles principaux permettra à l’étudiant d’avoir une vue générale du problème, qui orientera son travail ultérieur. Cette lecture rapide est importante, car elle permet à l’étudiant de prendre un premier contact avec son domaine de recherche.
4. ELABORATION D’UN PLAN DE TRAVAIL : DELIMITATION DU SUJET ET CHOIX D’UNE METHODE

La démarche sera évidemment quelque peu différente s’il s’agit d’une recherche purement théorique ou s’il s’agit d’une étude comprenant une partie pratique (enquêtes, expériences, etc.). Dans le premier cas, l’étudiant doit discuter avec son directeur des ouvrages à lire, de l’orientation à donner à ses lectures. Il doit réaliser l’importance du retour aux sources pour chaque texte cité. 

Si son travail repose en partie sur des enquêtes, etc, l’étudiant discutera avec son directeur à la fois des ouvrages à lire et du plan à adopter pour son travail pratique. 

Cette phase visera essentiellement à préciser le sujet, et à spécifier la façon dont il sera traité. 

Il est utile qu’au départ, l’étudiant voie clair dans la méthodologie de sa recherche, qu’il la situe correctement, qu’elle soit descriptive, exploratoire, interprétative, nomo-logique-instrumentale ou expérimentale, et qu’il évite des contaminations. Par exemple, si l’étudiant fait une recherche descriptive, il ne doit pas y introduire d’hypothèses qu’il veut prouver, afin de ne pas fausser la qualité de sa description. Il importe donc de choisir le niveau auquel on désire travailler, celui des fondations ou celui des super-structures. Ce choix peut dépendre du caractère de l’étudiant et de son orientation future. Pour plus de détails, on consultera l’annexe I. 

Certes, il serait regrettable de faire une recherche exploratoire là où une étude plus approfondie de l’état de la question nous apprendrait qu’il est possible de formuler plus explicitement des hypothèses et de les vérifier de façon plus objective. mais il peut être fort utile de faire une simple recherche descriptive dans un domaine mal exploré de la vie quotidienne. En ce cas, il faudra pouvoir apprécier l’originalité du travail à la manière de présenter la synthèse et à travers les conclusions personnelles. 

D’autre part, une recherche peut comporter plusieurs parties de type différent, sans qu’il y ait contamination. On peut, par exemple, mettre au point un instrument ad hoc dans une recherche expérimentale, bien que parfois il soit plus utile d’y consacrer une recherche séparée. 

La continuation de la recherche doit aussi être envisagée. Une recherche exploratoire ou interprétative débouche sur des théories et des hypothèses qui seront formulées en fin de travail. 

5. ETUDE APPROFONDIE DES TRAVAUX EXISTANTS ET EXPERIENCES EVENTUELLES

Le travail de documentation théorique reposera sur la prise de notes. Ces notes doivent présenter deux qualités : exactes quant à leur contenu et au document d’où elles proviennent (en prendre la référence exacte et précise – indiquer notamment la page) – raisonnées : elles comprendront une appréciation personnelle. 

Comment prendre des notes ? Utiliser des fiches de documentation ou des feuilles in 4°. Faire une marque sur les fiches bibliographiques se rapportant aux textes lus et étudiés. Indiquer un seul sujet par fiche. 

En ce qui concerne les expériences éventuelles que l’étudiant doit entreprendre, elles doivent être menées avec une parfaite rigueur scientifique. Elles seront entreprises sur base d’un plan précis approuvé par le directeur. Dans certains cas, il sera utile de faire des expériences préliminaires ; le plan de ces expériences doit également être approuvé par le directeur. 

Dans le cas où ces expériences, enquêtes, etc. incluent un travail dans des établissements (écoles, centres P.M.S., consultations diverses, etc.) – travail préalablement discuté et approuvé – l’étudiant fera un effort tout particulier afin de ne pas troubler la vie de ces organismes. A cette fin, il aura soin de régler minutieusement la question des horaires, etc. De plus, il veillera à s’intégrer le mieux possible dans ces établissements. 

Enfin, l’étudiant communiquera ses résultats à l’établissement qui l’a accueilli, éventuellement avant la fin du mémoire si le désir en est exprimé. De toutes façons, l’étudiant remettra un exemplaire de son mémoire aux personnes qui l’ont particulièrement aidé. 

6. ETUDE ET TRAITEMENT DES RESULTATS DES EXPERIENCES ; DISCUSSION ET REDACTION PROVISOIRE

Cette phase est évidemment extrêmement importante et il est recommandé de l’aborder suffisamment tôt. Elle demande, en effet, un certain « mûrissement » incompatible avec une trop grande hâte. Ceci est particulièrement vrai lorsqu’il y a des expériences qu’il faut analyser et dont il faut tirer des conclusions.

Détail pratique : il est préférable d’écrire très proprement ou de dactylographier son travail sur traitement de texte et de l’imprimer en deux exemplaires (un pour le directeur et un pour l’étudiant). Présenter un texte aéré et paginé.

7. REDACTION DEFINITIVE

A. Les différents moments de la rédaction, par ordre chronologique

1) Corps du travail

· Le diviser en chapitres, qui doivent présenter une certaine proportion quantitative (plus ou mains le même nombre de pages). Ces chapitres peuvent être regroupés en parties.

· Une partie du corps du travail sera généralement consacrée à un état de la question. L’étudiant veillera particulièrement à orienter cet état de la question en fonction de son thème de recherche. il ne se contentera pas de résumer un certain nombre de recherches, mais les classera, les ordonnera et montrera comment les notions évoluent au travers des différentes recherches.

Par exemple, si un étudiant fait un mémoire sur l’application du psychodrame dans un Institut pour Déficients Mentaux, il insistera, dans son état de la question, sur certains aspects de l’arriération, importants pour son thème de recherche. Par exemple, le domaine de l’expression verbale, du pronostic, de l’affectivité, etc. 

· Diviser, si c’est nécessaire, en paragraphes, sans exagérer le nombre de subdivisions. 

2) Bibliographie

Si le mémoire fait référence à des textes officiels, la bibliographie sera divisée en deux parties :

• Textes officiels (lois, etc.) ;

• Articles/Livres.

· Classement : par ordre alphabétique des noms d’auteurs, les initiales du ou des prénoms étant reportées après le nom. 

· Lorsqu’on se réfère à plusieurs ouvrages d’un même auteur, ils seront classés par ordre chronologique. Si un auteur a publié plusieurs articles au cours de la même année, on ajoutera (a), (b), etc. après son nom. 

· Voir « rédaction de la fiche bibliographique ». Dans la bibliographie, le format et le prix sont omis, de même que le nombre de pages des ouvrages. Parmi les usages en vigueur, l’étudiant fera choix d’une des formules suivantes :

• Revue
GUNZBURG H.C., Le dessin du bonhomme dans la déficience mentale.

Revue de Psychologie Appliquée, 1952, 2, 279-303.

Ou

CUNZBURG H.C. (1952), Le ...

• Livre
HEUYER G., La délinquance juvénile. Paris, P.U.F 1969.

Ou

HEUYER G. (1969), …Paris, P.U.F. 

• Ouvrage collectif
CAMPBELL D.T. and STANLEY J.C., Experimental and quasi- experimental designs for research on teaching, In : N.L. GAGE (Ed), Handbook of Research on Teaching, Chicago, I11, Rand Mc Nally, 1963, 171-247

Ou

CAMPBELL D.T. and STANLEY J.C. (1963), …

Chicago, I11, Rand Mc Nally, 171-247.

· Il est préférable de classer les ouvrages et articles en deux catégories distinctes : sous le titre « Bibliographie », on reprendra les ouvrages et articles effectivement utilisés ; sous le titre « Bibliographie complémentaire », on classera les ouvrages ou articles qui ont rapport avec le travail, mais desquels on ne s’est pas inspiré directement et qui ne sont pas cités dans le texte. 

3) Introduction

· A rédiger quand le travail est terminé

· Annoncer le sujet du mémoire de façon plus explicite que ne l’a fait le titre. Situer le sujet dans le cadre plus vaste du domaine auquel il appartient. 

· Si l’état de la question (dont on a parlé au n°1) est court et n’a pas fait l’objet d’une étude approfondie, il figurera dans l’introduction plutôt que dans le corps du travail.

· Faire un plan de l’exposé de façon plutôt littéraire, et le justifier. Ce plan peut être différent du plan de la recherche elle-même, qui pourrait être donné s’il permet d’expliquer certaines particularités du travail.

· Présenter clairement le problème (pas la réponse !), les circonstances de la recherche, la méthode utilisée.

· Remarques secondaires ayant trait au travail (par exemple, pour prévenir certaines critiques).

4) Conclusion

Elle récapitulera les principaux résultats de la recherche avec leur importance et leurs conséquences. on fera référence aux promesse faites dans l’introduction (réponse aux problèmes posés, difficultés rencontrées). On indiquera pour terminer les orientations de travaux futurs suscités par la présente recherche. A cette fin, on tiendra, compte du type de travail que l’on a effectué (voir annexe I).

5) Remerciements

· A placer avant l’introduction.

· Remercier le directeur de son aide, ainsi que tous ceux qui ont collaboré à la recherche (directeurs d’écoles, etc.).

· Ne pas remercier tous les professeurs de la Faculté.

6) Titre

· Précis : il indiquera avec exactitude le sujet étudié

· Court : on peut recourir à un sous-titre pour expliciter un titre trop court.

7) Table des matières

· Reprend chaque division du mémoire avec le numéro de la page où elle a débuté.

· La place de la table des matières varie selon les cultures. Nous proposons, pour des raisons de facilité, de la placer en début de volume. 

8) Résumé

Une vingtaine de lignes maximum.

9) Annexes

· Toutes les données qui ne sont pas essentielles figurent à titre documentaire dans les annexes (par ex. : questionnaires employés, résultats bruts, etc.).

· Les annexes auront un titre et seront numérotées en caractères romains.

· Si elles sont quantitativement importantes, il convient de les relier séparément.

10) Couverture

· En haut de la couverture, au centre : Université de Mons-Hainaut.

Sur une deuxième ligne : Faculté de Psychologie et des Sciences de l’Education

· Le titre figurera au milieu de la page.

· En bas à gauche : nom du directeur du mémoire, nom du service (nom du directeur du service, si celui-ci n’est pas le directeur du mémoire).

· En bas à droite : nom de l’étudiant - Licence en … (sur une seconde ligne – ne pas indiquer « Licencié en ... »).

· En bas au centre : indiquer l’année.

11) Pour plus de facilité, la pagination se fera en caractères arabes à partir de l’introduction, les pages antérieures seront paginées en caractères romains. Les pages des annexes seront numérotées également en caractères arabes.

B. Comment signaler les références aux sources et faire les citations de textes

1) Références aux sources :pour étayer les affirmations et permettre au lecteur de contrôler.

· La référence se présentera comme suit : Nom de l’auteur, année, la page éventuellement, le tout entre parenthèses dans le texte (ex. : Dupont, 1972, 28).

· En cas de référence à des communications personnelles ou à des conférences, on s’assurera de l’exactitude de ses données, et éventuellement, on en demandera confirmation. 

· Une communication personnelle sera toujours référée en note, mais ne se trouvera pas en bibliographie sauf si une publication est annoncée.

2) Citations de textes : elles illustrent l’exposé au servent de base à l’argumentation.

· Les citations seront généralement mises dans le corps du texte. Une citation longue est dactylographiée en simple interligne, avec retrait et guillemets. Une citation courte est simplement placée entre guillemets. En cas de coupures, on introduira des ( ... ). Par ailleurs, un mot ajouté pour la compréhension du texte cité sera placé entre crochets droits. 

· Les citations en langues étrangères seront traduites. On fournira le texte original en note, s’il peut y avoir doute ou interrogation.

C. Remarques sur les tableaux et graphiques

1) Les tableaux et graphiques facilitent souvent la compréhension du texte ; ils seront notamment utilisés pour remplacer certaines énumérations de chiffres.

2) Les tableaux seront numérotés de manière consécutive en chiffres romains. Chaque tableau aura un titre. Le numéro du tableau et son titre figureront au-dessus du tableau.

3) Les graphiques ou figures seront numérotés en chiffres arabes et en série continue. Le numéro sera suivi de la légende, placés tous deux en-dessous du graphique. Indiquer clairement sur le graphique la signification des coordonnées (par exemple : âges en années, pourcentages de réussite, etc.).

D. Remarques sur les notes en bas de page

1) On met en note tout ce qui surchargerait le texte et en rendrait la lecture moins aisée. Ce sera le cas des digressions indispensables.

2) On fait le renvoi par un chiffre placé entre parenthèses. Ce chiffre sera repris au bas de la page. La numérotation des notes sera continue par chapitre. On peut éventuellement continuer la numérotation pendant tout le travail ou la reprendre à chaque chapitre.

Les logiciels mis à la disposition des étudiants classent automatiquement les notes au bas des pages concernées.

E. Ordre de définitive

Titre (sur une deuxième page, la première page restant blanche) – remerciements – table des matières – introduction – corps du travail – conclusions – bibliographie – annexes – une page blanche. 

8. POLYCOPIE

L’étudiant est responsable des fautes de frappe et d’orthographe éventuelles. Ces fautes seront corrigées sur les épreuves ou, à défaut, corrigées à la main sur chaque exemplaire. 

Les notes « Nous ne sommes pas responsables des fautes de frappe », etc. ne sont bien sûr pas admises.

Même si le travail de polycopie est confié à un imprimeur l’étudiant reste responsable de la présentation générale, qui est importante. 

Les logiciels mis à la disposition des étudiants peuvent faciliter ces corrections orthographiques. 

9. MEMOIRES EN COMMUN

Certains thèmes de recherche peuvent être traités par plusieurs étudiants en même temps. Leur travail peut même être présenté en un seul volume ; certains chapitres peuvent également être communs, et signés par leurs auteurs. Il doit cependant être possible, grâce notamment aux précisions contenues dans l’introduction, d’apprécier la part de chaque étudiant. 

10. FRAIS

Les étudiants peuvent proposer à leur directeur certains achats (tests, etc.) indispensables à leur mémoire. Il y sera donné suite en fonction des crédits disponibles.

L’achat de livres utiles peut également être proposé au directeur du mémoire.

11. QUE FAIRE DES DONNEES DE BASE, UNE FOIS LE TRAVAIL TERMINE ?

 En fin de travail et lors de la remise du texte définitif, les données de base (feuilles de résultats, questionnaires utilisés, etc.) seront déposées chez le directeur du mémoire. Ainsi, il sera possible de reprendre ultérieurement l’analyse dans une autre direction ou de la pousser plus avant que ne l’a permis le cadre limité du mémoire. On veillera à faciliter la tâche des futurs utilisateurs en classant soigneusement le matériel.

12. BIBLIOTHEQUE DU SERVICE

Afin de constituer une bibliothèque qui serait à la disposition des mémoristes, les étudiants remettront à leur directeur un exemplaire de leur mémoire. Des exemplaires supplémentaires pourront éventuellement être acquis au prix coûtant. Avant d’imprimer son mémoire, l’étudiant est prié de demander au directeur le nombre supplémentaire d’exemplaires désirés.

De plus, l’étudiant remettra à son directeur cinq exemplaires de son résumé. 

ANNEXE I – TYPES DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE

On peut définir, selon DE GROOT (1968), cinq types de recherche scientifique (1), auxquels on ajoutera la recherche-action.

1. Recherche descriptive

A. Caractéristiques : ce qui se produit dans un domaine précis est reconnu, enregistré et décrit selon un système précis.

B. Exemples : étude de l’Office des Statistiques, qui donne la tendance centrale d’une population – composition de la liste de tous les adjectifs d’une langue, qui peuvent caractériser une personne – étude descriptive de la façon de travailler d’un sculpteur aveugle – études phénoménologiques, description de certains aspects du monde, tels qu’ils sont ressentis par l’auteur. 

C. Indications : travail préparatoire à l’élaboration d’hypothèses ou de théories.

D. Remarques : ce type de recherche se pratique trop peu. On se borne trop souvent à une étude de ce qui se trouve dans la littérature scientifique, sans examiner le domaine dans la réalité. Ceci peut mener à des hypothèses qui sont insuffisamment rattachées à la réalité ordinaire et à des théories dont la portée ne dépasse pas les murs du laboratoire.

2. Recherche exploratoire

A. Caractéristiques : le chercheur part de certaines attentes et cherche des rapports dans son matériel, afin de pouvoir arriver à des hypothèses et des théories. Il s’agit donc de faire plus que reconnaître le champ et enregistrer des phénomènes, comme dans la recherche descriptive, mais il n’est pas encore possible de mener une recherche expérimentale, car les attentes du chercheur ne peuvent pas encore être formulées sous forme d’hypothèses précises et contrôlables.

B. Exemples : certaines recherches faites à l’aide de l’analyse factorielle – diverses études dans le domaine psychiatrique psycho-somatique.

C. Indications : lorsqu’on se trouve face à un domaine large pour lequel suffisamment d’observations ont été faites, mais pour lequel également on ne possède pas de théories utilisables.

3. Recherche interprétative-théorique

A. Caractéristiques : on part d’un ensemble de constatations qu’on essaye de mettre en rapport en tâchant de les rattacher à une conception, vue, hypothèse ou théorie plus générale, qu’on croit applicable à cet ensemble. L’exactitude de cette vue, ou son application à cet ensemble, sont encore douteuses.

B. Exemples : cet exemple peut être limité (réponses d’un individu à un test) ou large (ensemble d’habitudes dans différentes cultures). 

C. Indications : quand on part d’un ensemble donné, clos, qu’on ne recherche pas de nouveaux faits. D’habitude d’ailleurs, il y a une grande richesse de faits et d’aspects. Plusieurs interprétations sont parfois possibles.

4. Recherche instrumentale-nomologique

A. Caractéristiques : le chercheur travaille à un réseau nomologique, auteur d’un concept précis. Ce travail se fait de façon instrumentale.

B. Exemples : en vue de l’étude d’un concept, construire un instrument (test, questionnaire, etc.), le valider, établir des normes pour des groupes de la population. Nombreux exemples en psychologie différentielle, où la recherche de dimensions mesurables de la personnalité est importante.
C. Indications : quand on ne possède pas les instruments nécessaires à la vérification de théories et d’hypothèses.

5. Recherche expérimentale – Vérification d’hypothèses

A. Caractéristiques : un ensemble réduit d’hypothèses est vérifié à l’aide d’un matériel empirique, d’habitude un échantillon.

B. Indications : lorsqu’on veut contrôler une théorie, par confirmation ou invalidation de quelques-unes de ses conséquences. Ou, en cas de réseau nomologique insuffisant, quand on veut montrer l’existence d’un effet à l’aide des statistiques, par rejet de l’hypothèse nulle. 

6. Recherche-action

(1) DE GROOT A.D., Methodologie. Grondslagen van onderzoek en denken in de gedragswetenschappen. Den Haag, Mouton, 1968.





